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Vous voulez devenir accessoiriste de plateau ? Ce guide d’introduction présente la profession au quotidien, recense les techniques et outils utilisés, et décrit les relations d’équipe sur le tournage. Il donne aussi de nombreux exemples pratiques qui vous apporteront une vision fidèle de la réalité du métier, et indique comment se lancer. Enfin, il liste les formations existantes.


Simon Tric travaille depuis plus de 20 ans pour le cinéma et la télévision. Il est membre de l’Association française des accessoiristes de plateau (AFAP).
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Introduction


Destiné à ceux qui sont attirés par le métier d’accessoiriste de plateau, ce manuel pourra vivement intéresser tous les curieux qui souhaitent en savoir plus sur le quotidien du cinéma, au travers de la pratique de ce métier surprenant.


Le métier d’accessoiriste de plateau reste l’un des plus intrigants du monde du cinéma, parce que c’est l’un des plus divers et, à ce titre, sans doute le plus difficile à cerner.


Tel un ornithorynque qui, selon la partie apparente, sera déclaré canard, loutre, vipère ou castor, ce poste possède de multiples facettes, et il est difficile de savoir si la meilleure description en sera un inventaire des métiers qu’il recouvre, un recueil d’anecdotes vécues, une somme d’aptitudes, de trucs et de conseils, ou simplement un catalogue des objets les plus divers. C’est là toute la richesse de cette profession, que chaque accessoiriste occupe à sa manière, singulière dans un film unique.
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Le titulaire de ce poste est, à l’instar du directeur de la photographie ou du chef décorateur, l’un des rares qu’un réalisateur peut souhaiter choisir et imposer, tant il est un de ses interlocuteurs les plus fréquents, dont le travail a une réelle incidence sur ce qui sera « dans la boîte ». C’est pourquoi, alors que seuls de maigres paragraphes lui ont été consacrés dans quelques ouvrages sur les techniques du cinéma, il a paru opportun de se pencher plus en détail sur cette étrange profession.


Pourtant, pas plus qu’un autre, l’on n’apprendra ce métier dans un livre, et aucun ouvrage ne le circonscrira tout à fait, parce que chaque tournage apporte son lot de situations inédites, et de solutions à inventer. Il faudrait pouvoir observer plusieurs accessoiristes, confrontés à une même situation de tournage, et l’on constaterait la diversité des options possibles. Ce livre ne pourrait donc être exhaustif qu’avec un nombre démesuré de pages, et seulement au moment où il ne servira plus à rien, c’est-à-dire quand le dernier film de fiction aurait été tourné… Comme ce n’est, on peut l’espérer, pas près d’advenir, nous aurons des objectifs plus modestes.


On présentera d’abord le poste d’accessoiriste, en cernant ses multiples aspects. Puis on ira sur le terrain, pour exposer les méthodes d’organisation et retracer le déroulement d’un tournage ; on complétera par l’étude détaillée de quelques cas caractéristiques. On observera ensuite le contexte général de la production cinématographique, et son histoire vue à travers l’accessoire.


En annexe, on trouvera des renseignements pratiques, des compléments lexicographiques, et la liste détaillée du matériel de l’accessoiriste.




Chapitre 1


Présentation


Définition de l’accessoire


L’accessoire pris comme adjectif est synonyme de superflu. Ce serait donc un objet qui n’est pas essentiel. Pourtant si, en coulisses, un accessoire manque à l’appel, la pièce ne pourra être jouée, la séquence ne pourra être tournée. En revanche, les accessoires les plus marquants peuvent aussi être ceux qui n’ont aucune utilité pratique, et s’élèvent au rang de personnage du récit : la luge de Citizen Kane en est un exemple célèbre. D’autres, associés à une gestuelle, façonnent l’image même du personnage, comme la canne de Charlot.


De manière plus concrète, l’accessoire de jeu peut être défini comme ce que touchent, ce que manipulent (et parfois simplement regardent) comédiennes et comédiens, ce qui est l’objet d’un contact actif, par opposition à ce qui est touché, où le contact est passif, qui relèvera du costume (vêtements, bijoux) ou du décor (fauteuil, tapis). Cela laisse place à certaines ambiguïtés : par exemple, une paire de lunettes sera un accessoire dans la main d’un comédien, et deviendra un costume sitôt qu’il la pose sur son nez… Par ailleurs, un accessoire sans importance particulière, qui est simplement présent dans le décor, est nommé accessoire de « meublage ».


On peut aussi dire que devient un accessoire de jeu tout élément matériel manipulable mentionné dans le scénario, ou qui sert à l’action qui est décrite. L’accessoire peut donc avoir une taille qui va du cheveu au menhir. En sont généralement exclus les véhicules (à charge du loueur ou de la régie), les animaux (dresseur), les armes (conseiller spécial), et les effets spéciaux (équipe spécifique).
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Cependant, tout ceci pourra rester du domaine de l’accessoiriste, si la gestion s’en fait en toute sécurité et si cette charge, restant limitée, ne le détourne pas durablement du plateau.


Être accessoiriste


Les chemins qui mènent à ce poste sont innombrables, et chaque titulaire a une histoire particulière. On peut avoir fait des études d’art ou une fac de lettres, avoir été menuisier ou dépanneur électroménager… Devenir accessoiriste est à la fois le fruit des aptitudes et du hasard, de la chance et de la volonté. En d’autres termes, la motivation et l’enthousiasme sont parfois de plus sûrs atouts que l’expérience ou la notoriété. C’est dire qu’il faut miser sur les rencontres, et que les portes restent ouvertes pour le novice qui veut vraiment les ouvrir.


Si un certain nombre de compétences sont requises pour commencer dans le métier, celles-ci ne cessent de se développer et de s’approfondir à chaque tournage. C’est pourquoi le plus important réside dans la disposition d’esprit, qui dépasse largement le simple cadre des aptitudes professionnelles. Il s’agit d’abord de rester curieux, même (voire surtout !) lorsque l’on ne tourne pas : s’intéresser à tous les domaines, s’informer, lire, aller voir des films, des pièces de théâtre, des expositions, voyager aussi… Le talent réside ainsi dans le désir de découvrir, dans le goût d’apprendre, dans cette faculté d’enrichir instinctivement sa culture générale et artistique, et de renouveler le regard que l’on porte sur le monde. Tout cela permet de se mettre en phase avec les univers côtoyés via le scénario, et fait de chaque tournage un espace de recherche et d’invention, comme un nouveau jeu.


Être accessoiriste, cela consiste souvent à regarder autour de soi, et à trouver comment faire au mieux avec ce que l’on a. Un peu comme chacun fait dans sa vie, en somme !


Fonctions de l’accessoiriste


Comme son nom l’indique, l’accessoiriste est en charge des accessoires. Après une période, souvent assez courte, de préparation et de recherche, il ne quitte plus le plateau dès que le tournage commence.


Avant le tournage


À la lecture du scénario, l’accessoiriste de plateau commence par lister les accessoires puis, en collaboration avec l’équipe décoration, il les réunit. Cela peut signifier les fabriquer, les acheter, les chiner aux Puces ou ailleurs, les louer, ou se les faire prêter. Puis il devra parfois les adapter, souvent les patiner, les faire ensuite valider par le réalisateur, et éventuellement les modifier. Puis, en même temps que le tournage, commence alors la gestion proprement dite des accessoires, c’est-à-dire qu’il faut les stocker, les apporter, les disposer sur le plateau, gérer l’action et, à la fin de la prise, si nécessaire les renouveler ou les remettre dans leur état initial, puis lorsque l’on n’en a plus l’usage, s’assurer de leur conservation, leur retour, leur recyclage ou leur destruction (toutes ces étapes seront développées dans le chapitre « Sur le terrain », p. 27).


 






L’accessoiriste et l’équipe déco





L’accessoiriste est présent en permanence sur le plateau, mais son travail est indissociable de celui de l’équipe décoration qui, une fois le décor achevé, s’en est retirée pour préparer le suivant. En effet, le jour où le tournage commence dans un nouveau décor, le chef décorateur est présent pour en assurer la livraison* [Les mots suivis d’un astérisque sont expliqués dans le glossaire, en fin d’ouvrage.], mais il va très vite aller rejoindre son équipe. Il le confie alors à l’accessoiriste, qui en assume de fait la gestion.


L’accessoiriste s’avère donc responsable de l’ensemble de la décoration sur le plateau : il la met en valeur, veille au meilleur placement de ses éléments dans le champ de la caméra, ajoute ceux qui sont nécessaires et les agence de manière à donner vie à la scène qui va se tourner.


Maillon crucial de l’équipe décoration même s’il n’en est pas toujours issu, l’accessoiriste sait que les imprévus qu’il peut rencontrer sur le plateau seront toujours une priorité pour le chef décorateur. Établir une relation de confiance avec celui-ci est donc primordial, car le chef décorateur doit également savoir qu’il peut, en toutes circonstances, compter sur l’accessoiriste pour tirer le meilleur de son décor.


L’accessoiriste devra aussi faire respecter le décor par une équipe pas toujours attentive à sa fragilité ; il faudra couvrir l’inox de cette table design pour éviter les traces de doigts, et parfois rappeler que s’asseoir sur cette délicate chaise Louis XV ou s’appuyer sur ce mur blanc n’est pas une bonne idée.





Disponible, réactif, l’accessoiriste a pour priorités de saisir l’esprit du scénario, de répondre aux désirs du réalisateur et d’alimenter le jeu des comédiens. La variété des accessoires dont il dispose dans son camion doit lui permettre d’adapter ses propositions à la situation de la scène, ou à l’idée qu’il s’en fait : ainsi, il présentera un briquet style Dupont à tel personnage fortuné, et un porte-clés à ballon de foot pour tel autre, sportif. Ou l’inverse ! Ses suggestions étant toujours susceptibles d’être retoquées, il fera preuve d’humilité, et n’aura pas l’idée de se vexer face aux réserves émises – il espérera surtout pouvoir en tenir compte.




[image: image]





Il propose aussi au comédien et au réalisateur l’objet inattendu qui saura peut-être se fondre et se rendre indispensable au personnage. Un tel pourrait se limer les ongles, tel autre pianoter distraitement sur son téléphone ou griffonner sur un carnet ; l’accessoire amène une ponctuation gestuelle et influence le corps du comédien. Grâce à cette sensibilité au détail et aux situations, alimentée par son passé professionnel, mais aussi par son sens de la psychologie et par son imagination, l’accessoiriste ne cesse de raconter sa petite histoire dans la grande. Et cet univers aura un rôle discret mais de premier plan dans la scène qui se déroule à l’écran.


Pour ne jamais sous-estimer les difficultés, il faut avant le tournage parvenir à les imaginer toutes, et se donner tous les moyens de les résoudre. Si, par exemple, un vase lâché par un comédien doit se briser au sol, l’accessoiriste propose un vase en résine, matière fragile à souhait dont les éclats sont inoffensifs. Mais il arrive qu’un vase en céramique soit préféré. L’accessoiriste doit donc en présenter aussi différents modèles, qu’il s’agit alors de fragiliser de quelques coups de disqueuse, après avoir examiné la nature du sol afin que l’objet se brise effectivement, mais aussi pour protéger le sol de l’impact et de l’eau éventuelle – selon que la caméra filme ou non la totalité de la chute en continu. Il faut donc se concerter avec le réalisateur, le décorateur et le cadreur et, outre plusieurs exemplaires du vase, prévoir plusieurs types de sol et de protections (y compris éventuellement pour le comédien). Enfin, l’ingénieur du son peut souhaiter refaire l’action sans dialogue, afin d’isoler le son de l’impact, sans protection… On le voit, tous les détails ont leur importance, et doivent être anticipés.


Chaque film est une opportunité d’étendre sa connaissance des matériaux et des pratiques – et de rajouter au passage quelques références à son carnet d’adresses. Car l’accessoiriste doit accompagner l’acteur dans le maniement des accessoires qu’il lui propose. Alors que l’équipe décoration a recréé l’univers exigé par le scénario, l’accessoiriste s’est familiarisé avec les gestes et les techniques que le personnage est supposé maîtriser. Il doit ainsi toujours anticiper les questions pratiques que le comédien se pose, et savoir lui indiquer les gestes qui crédibiliseront le personnage.


Cela amène l’accessoiriste à se documenter précisément, surf sur Internet bien sûr, achat de livres et consultation en bibliothèque, à la BNF si nécessaire, visionnage de DVD, rien ne doit être négligé. Il peut même rendre visite au professionnel concerné. De film en film, il approche la Brigade des stups au 36, quai des Orfèvres, côtoie un sabotier en Lozère, et rencontre un historien de l’affaire Dreyfus. Ainsi, il pratique nombre d’environnements professionnels, et bénéficie de multiples formations accélérées. À tel point qu’il pourra parfois informer comédien, scripte ou réalisateur d’une inexactitude ou d’une incohérence relevée dans un scénario moins bien renseigné que lui !


Sur le tournage


Première de ses fonctions sur le plateau, l’accessoiriste assure les raccords* entre chaque prise, restaurant l’état initial de la scène : il replace les accessoires qui ont été déplacés (cette chaise où l’acteur s’est assis), emplit à nouveau ceux qui ont été vidés (ce verre auquel on a bu), efface les traces de l’action qui vient de se dérouler (des pas sur le sable), etc., afin que l’action puisse se renouveler à l’identique. Lors des changements d’axe de prise de vues, il s’occupe des éléments qui doivent céder la place pour que s’installent le personnel et le matériel technique.


Son sens de l’observation est bien sûr primordial et, grâce à l’écran d’un appareil numérique, sa mémoire est infaillible – avec l’aide, régulière et indispensable, de la scripte, qui veille à l’exactitude de tous les raccords.


L’accessoiriste doit souvent faire preuve de dextérité, parfois d’agilité. Attiré par les situations originales, il reste attentif à ne prendre aucun risque inconsidéré ; improviser des acrobaties sans sécurité n’est pas un signe de professionnalisme. Or, dans l’urgence du tournage, on est trop enclin à grimper sur un tabouret ou un muret pour suspendre un rideau ou dévisser un panneau, sans même prendre le temps de rapporter un escabeau.


L’accessoiriste garantit que les accessoires soient préservés durant tout le tournage, et que leur utilisation se fasse en toute sécurité. Il peut avoir à maîtriser le maniement des armes et les effets spéciaux d’envergure limitée, tels que fumées, pluie, vents, feux (en détail p. 82-89).


Il prend également en charge l’ensemble de l’environnement, parfois entièrement naturel : il est ainsi amené à déplacer des arbustes en forêt, à dégager un passage dans la broussaille ou à immerger un accessoire (un poisson, un scooter…) dans un étang. En ville, il arrive qu’il démonte provisoirement un panneau de signalisation, qu’il neutralise un reflet dans une vitrine, voire qu’il nettoie un trottoir…


Il lui arrive aussi fréquemment de simplifier une action dont l’exécution s’avère laborieuse : il place par exemple des adhésifs pour faciliter un emballage ou un fil de Nylon pour assister une ouverture de porte.


L’accessoiriste est donc prêt à improviser en permanence, car les raisons ne manqueront pas : un changement d’idée du réalisateur, une panne ou le bris d’un accessoire, mais aussi un contretemps ou un oubli sont toujours possibles. Heureusement, s’adapter au dernier moment à une situation inopinée fait partie des petits défis quotidiens dont l’accessoiriste est friand…
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En définitive, on attend seulement de l’accessoiriste qu’il anticipe toutes les situations et qu’en moins de 10 secondes il trouve toujours des issues, fussent-elles de secours ! Une bonne dose d’optimisme, avec une pincée d’humour et un zeste d’autodérision, sont donc nécessaires pour rester à peu près confiant et serein dans toutes les situations…


Le poste du paradoxe


C’est un métier où l’on est toujours en apprentissage ; mais on applique immédiatement ce que l’on vient d’apprendre, tel un professionnel expérimenté.


L’accessoiriste est à la fois pointu et généraliste, discret et omniprésent. Il doit se tenir au cœur du tournage, parce qu’il se charge de tout ce qui est extérieur au monde du cinéma. Il prépare tout au maximum pour être prêt à improviser en permanence, et une rigoureuse organisation lui permettra de recréer ce désordre qui fait le naturel.


Avec un rythme de travail irrégulier au possible, on passera certaines journées à courir non-stop, d’autres à attendre, attentif surtout à ne rater aucun motif d’intervention. Ces journées-ci sont parfois plus éprouvantes que celles-là.


Seul en charge du décor, l’accessoiriste a une vraie marge d’improvisation, de création diront certains. Il pourra ainsi décider de laisser un quignon de pain sur un bureau de travail… car c’est souvent le détail improbable qui rend la fiction véridique !


Assumant le rôle de gardien des accessoires et du décor, bon soldat toujours prêt à bondir, l’accessoiriste se fait aussi faussaire à l’occasion, receleur de faux papiers et fausse monnaie, trafiquant d’armes et de contrefaçons.


Électron libre à la croisée de tous les métiers, l’accessoiriste n’a pas de chef unique. Souvent issu de l’équipe décoration qu’il ne voit que ponctuellement, intime de la mise en scène, toujours aux côtés des comédiens, il est le collaborateur occasionnel de tous les postes. Chacun aura ainsi besoin de lui un jour ou l’autre, pour un talon qui se casse, un briquet à remplir, une plaque à riveter, ou un tube à tronçonner. Et s’il cultive parfois une image de loup solitaire, l’accessoiriste n’hésitera pas pour autant à faire appel au machiniste pour déplacer un meuble, à l’habilleuse pour dissimuler un système sous un costume, et à l’ingénieur du son pour qu’il le dépanne d’une pile électrique.


Dévolu aux tâches les plus gratifiantes (simuler un départ d’incendie en toute sécurité) comme aux plus viles (ramasser des déjections canines), ce Géo Trouvetou est le chaînon manquant entre Cendrillon et MacGyver.


Un œil sur l’écran de contrôle, l’autre sur le comédien, l’oreille aux aguets, tapi derrière un canapé, la main droite qui tire sur un fil pour refermer une porte, la gauche qui déplace un tabouret, ce drôle d’animal tient donc aussi du caméléon et de la pieuvre !
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Le titulaire du poste d’accessoiriste arrive ainsi précédé d’une réputation de personnalité singulière, qu’il aura toujours à cœur d’alimenter de sa touche personnelle.


L’accessoiriste et la loi


Le contenu « ordinaire » du camion d’un accessoiriste peut à lui seul justifier quelques heures de garde à vue, en cas de contrôle et de vérification par un agent de police pointilleux. Faux billets, fausses drogues, armes factices ou neutralisées, tampons et documents officiels, pièces d’identité et cartes professionnelles au nom de personnages fictifs, gyrophares, brassards, cartes ou médaillons de police, embouts spéciaux voire clés passe-partout, petits explosifs… Il est bien rare en effet que l’on n’y trouve aucun article suspect !


Dans l’exercice de ses fonctions, l’accessoiriste frôle donc inévitablement les limites de la légalité ; c’est pourquoi il lui est particulièrement utile de connaître les cadres juridiques de son activité.


Sa protection essentielle est son contrat de travail. Celui-ci doit être présenté au salarié revêtu de la signature du directeur de production et, selon l’article L1242-13 du code du travail, « au plus tard, dans les deux jours ouvrables suivant l’embauche ». Dans les faits, il est assez rare de l’avoir en poche au troisième jour de travail : rappelons qu’en cas de litige, un document nominatif, voire un échange de mails, peuvent attester de la réalité de l’embauche.


Notons par ailleurs, sur ce contrat de travail, la présence d’une mention telle que celle-ci : « le contractant a déclaré être à même d’exercer ces fonctions et de disposer des autorisations et qualifications requises à cette fin ». Sans dédouaner le directeur de production de ses responsabilités civiles ou pénales, cette clause place le salarié signataire en première ligne s’il est à l’origine d’un accident donnant lieu à des poursuites.


Il faut donc être particulièrement vigilant sur le plateau, car les situations potentiellement dangereuses sont plus nombreuses qu’on ne l’imagine, et plus réglementées qu’on ne le croit. En voici un aperçu, au sujet d’accessoires qui peuvent être problématiques.


[image: image]Alcool : on refusera catégoriquement d’en servir. Si on y est contraint par un réalisateur ou un comédien, il faudrait obtenir de leur part une décharge écrite ; c’est souvent difficile. On peut alors s’en remettre au directeur de production pour délivrer les doses d’alcool, et en tout cas lui demander l’autorisation expresse de le faire soi-même, car il faut avant tout éviter de pouvoir être tenu pour responsable de retards de tournage dus à une ivresse. Disposer de témoins ou d’une trace écrite est une prudence supplémentaire mais, en cas d’accident, cela ne mettra pas à l’abri de poursuites judiciaires celui qui s’est improvisé débit d’alcool. Même la fourniture de tabac peut être reprochée à l’accessoiriste si le comédien, fumeur dans le scénario, s’avérait hélas malade et procédurier dans la vraie vie.


[image: image]Armes : même neutralisées, les armes que l’on a louées chez un armurier restent de 1re catégorie (armes de guerre) ou de 4e catégorie (armes de défense). Dans le cadre d’un tournage, le décret n° 83-1040 du 25 novembre 1983 stipule, article 9, que « les locataires et les utilisateurs temporaires, tels qu’acteurs ou figurants, de ces mêmes armes sont tenus de prendre, pendant la durée de leur service, les mesures de sécurité adaptées aux nécessités du tournage, du spectacle ou de la représentation, en vue de se prémunir contre les vols. Pour tout contrat de location, les entreprises propriétaires des armes doivent dresser un inventaire, précisant les caractéristiques des armes qui sont remises (catégorie, modèle, calibre, marque, numéro). Cet inventaire est annexé au contrat de location ». L’accessoiriste, en tant que détenteur principal des armes louées, est responsable de leur usage et de leur surveillance. Il est donc le premier concerné si l’une d’elles disparaissait et pire, si elle était utilisée à des fins criminelles.
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